
Introduction

Dans sa volonté de faire progresser les conditions 
du mode de vie de la femme rurale, le dévelop-
pement local vient appuyer son autonomisation, 
malgré la divergence de la conception de la notion 
de développement local comme politique natio-
nale d’intégration dynamique des zones jugées 
pauvres ou comme stratégie collective qui prévoit 

les solutions à un dysfonctionnement (Greffe, 
2002; Abramovay, 2000). Dans notre champ 
d’études, les projets de développement local 
trouvent leur raison d’être dans le tourisme rural. 
La culture traditionnelle et la nature constituent 
les principales motivations de cette catégorie de 
tourisme. Elle est organisée par des petites entre-
prises locales et valorise davantage la protection 
et la durabilité de l’écosystème, tout en créant des 
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activités secondaires relatives à la mobilisation 
des savoir-faire locaux et des potentialités dans 
ses variétés dans le secteur touristique. En fait, 
la gastronomie, les savoir-faire locaux et les acti-
vités de l’artisanat sont les secteurs dans lesquels 
prédomine une majorité de femmes rurales, ce 
qui demande la mise en place des organisations 
en coopératives et en associations féminines dé-
diées non seulement à la production, mais aussi à 
l’amélioration des conditions socio-économiques 
de la femme rurale. À cet égard, l’initiation des 
activités économiques solidaires par les acteurs 
locaux vient pallier les conditions socio-écono-
miques de la femme rurale (Ait Nasser, 2022). 
La création des associations et des coopératives 
féminines dans la commune rurale d’Asir de la 
province de Guelmim est un exemple concret de 
l’autonomisation de la femme rurale, digne d’être 
pris en considération comme modèle de référence 
pour les autres communes rurales de la province. 

L’initiation des activités économiques solidaires 
par les acteurs locaux vient pallier les conditions 
socio-économiques de la femme rurale

Notre travail est composé de trois parties. 
D’abord, le cadre théorique met en lumière la 
complémentarité entre la théorie et la réalité du 
terrain, dans la mesure où l’un trouve des réponses 
et des justifications à l’autre. Ensuite, les résultats 
et les discussions mettent l’accent sur la réalité 
des faits, traçant les grands traits des projets cités. 
Enfin, la conclusion signale des points de vue 
personnels sur le contexte de cette recherche.

Le retour de la problématique du 
tourisme rural

La problématique du tourisme rural se traduit 
dans la mobilisation de la pratique d’activités 
économiques vivrières vers une petite économie 
qui bénéficie de l’intérêt accordé au monde 
rural à partir des programmes politiques, des 

investissements en économie solidaire et de 
l’appui des bailleurs de fonds nationaux et 
étrangers (Boujrouf, 2014). Cependant, Sharma 
(2004) confirme que tout projet touristique 
dans le monde rural n’est pas considéré «rural»; 
il doit, cependant, faire partie du tissu rural, 
et employer les ressources territoriales, ainsi 
que  les compétences locales. Autrement dit, le 
projet est invité à introduire les autres projets 
présents sur le territoire, en les organisant dans 
des relations d’échanges commerciaux. 

Il mobilise donc à la fois l’activité des secteurs 
annexes (transport, produits de terroir, restau-
ration, etc.) et les besoins du projet touristique 
en produits locaux demandés par les touristes 
clients du tourisme rural dans ce qu’on appelle 
un «système de production local» (SPL) (Veltz, 
2014; Sharma, 2004; Lamara, 2009). Le SPL 
est un tout caractérisé par le rapprochement 
entre des unités de production (coopératives, 
complexe d’artisanat, unités touristiques, etc.) 
qui entretiennent entre elles des relations (mar-
chandes, formelles, informelles, etc.) résultant 
de la nature du fonctionnement des échanges, 
ainsi que des biens et des services. Un tel échange 
crée une synergie entre ceux qui existent dans 
la filière (agriculteurs, coopératives, producteurs 
industriels) et ceux qui, d’une manière directe 
ou indirecte, interviennent dans la filière et 
participent à l’évolution de l’activité touristique. 

Le développement local et 
l’autonomisation de la femme 

Le développement local peut tout simplement 
être conçu comme un projet qui, dans ses prin-
cipes, vise la création de synergies entre les 
potentiels du territoire (ressources naturelles), 
les relations sociales (dynamisme d’acteurs, 
richesses culturelles des populations locales, 
normes, etc.) et l’organisation institutionnelle 
dans ses orientations de l’aménagement du 
territoire (infrastructures de communication, 
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grandes orientations économiques, programmes 
spécifiques pour certaines parties du territoire 
comme les zones rurales) (Gourija, 2007). 

Le développement local peut tout simplement 
être conçu comme un projet qui, dans ses 
principes, vise la création de synergies entre 
les potentiels du territoire, les relations 
sociales et l’organisation institutionnelle

D’après Chevalier (1999), l’élaboration d’un 
projet de développement se définit à partir de 
deux difficultés, à savoir: d’une part, la déter-
mination de l’élément autour duquel le plan du 
développement est réalisé–laquelle se manifeste 
clairement dans les contraintes liées à la fois à la 
détermination des failles du dysfonctionnement 
et à la proposition adéquate des moyens à mettre 
en œuvre afin de débloquer la situation; et, d’autre 
part, la vocation institutionnelle, qui parvient au 
niveau de la phase de la réalisation du projet et 
qui exige un cadre institutionnel pour faciliter 
l’engagement des plans d’action, partageant 
ainsi les responsabilités entre les acteurs sollicités. 
Comme exemple de projet, l’économie solidaire 
offre une solution parmi d’autres; à partir du 
constat qu’elle fait appel à plusieurs facteurs hu-
mains, culturels et économiques, elle vient solli-
citer l’implication de plusieurs acteurs aux profils 
professionnels divergents autour des projets qui 
mettent la population vulnérable au centre de ses 
intérêts (Zaoual, 2008; Zaoual, 2011). 

L’autonomisation ou l’empowerment (Sofield, 
2010) de la femme favorise le développement local 
par la prise de conscience des inégalités arbitraires 
et de la non-équité économique dans le monde 
rural. Pour une citoyenneté plus libre et plus au-
tonome, la liberté de choix et l’implication dans 
les prises de décisions assurent un environnement 
égalitaire, des valeurs culturelles émancipatrices et 
une meilleure gestion de la croissance touristique 
(Sen, 1999; Reysoo, 2004). Les projets de coopé-
ratives représentent, selon des conditions qui sont 
à préciser, un bon moyen d’intégrer les femmes 

dans l’exercice d’une activité rémunérée qui leur 
permet aussi de prendre des décisions et d’accéder 
à un statut social différent. La réalité de plusieurs 
coopératives prône l’amélioration du statut des 
femmes, en leur permettant de sortir de chez elles, 
d’être alphabétisées et formées, d’avoir un emploi 
et un revenu, même modeste. En conséquence, 
les différentes formes de pratiques de l’écono-
mie sociale et solidaire permettent aux femmes 
d’aller au-delà de leur vulnérabilité. Ces activités 
génératrices de revenus entraînent, à la fois, une 
augmentation de l’empowerment individuel et 
collectif des femmes, ainsi que le développement 
de leurs communautés. Les associations féminines 
constituent non seulement un lieu où les femmes 
peuvent acquérir une certaine autonomie écono-
mique, mais aussi un véritable espace de liberté et 
d’échange leur permettant de sortir de l’isolement, 
d’avoir de nouvelles compétences (Romagny et 
Guyon, 2009; Lazrak, 2015).

Proximité géographique ou d’acteurs?

La proximité géographique ne donne pas 
l’unique explication de la présence ou de l’ab-
sence des projets touristiques.

D’après la présentation graphique réalisée à 
partir des données collectées auprès des acteurs 
locaux interrogés, la commune d’Asrir (située à 
28 km du centre) est la commune rurale la plus 
exploitée au niveau des projets touristiques (voir 
figure 1). Elle est concurrente non seulement au 
niveau du monde rural –si on prend l’exemple des 
deux communes rurales les plus proches du centre 
d’Abaynou (à 15 km du centre) et de Fask (à 25 km 
du centre)–, mais aussi de la commune urbaine, 
de par la proximité de ses acteurs et de ses services 
dans la réception de l’information et le nombre des 
projets subventionnés.

La commune de Fask représente des oppor-
tunités touristiques qui demandent la création 
d’espaces touristiques permettant la valorisation 
des produits du terroir pour le développement 
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du tourisme écologique et la promotion d’un 
produit touristique d’agrotourisme et d’artisanat. 
Cependant, la pauvreté dans les communes ru-
rales de Fask et d’Amtedi est liée à l’absence 
d’activités économiques, à la pauvreté de l’agri-
culture et à la mauvaise exploitation des res-
sources naturelles riches, ce qui expliquerait la 
contradiction entre abondance des ressources 
touristiques et naturelles. Ceci dit, les conditions 
socioéconomiques de la femme rurale ne doivent 
pas être limitées par le contexte géographique, 
mais par la proximité des services, des «acteurs» 
et l’intégration de la femme dans des projets de 
l’économie sociale. 

Relation entre le tourisme rural et la 
femme rurale d’Asrir

Cette forme de tourisme cible en général la 
clientèle associative sensible aux problèmes de 
développement communautaire. Cependant, 
les touristes favorisent le tourisme rural dans le 
cadre de la création de liens socioculturels avec 
la population locale en tant que découverte de 
l’homme dans sa nature et ses valeurs. Et, en 
outre, dans la relation de l’agriculture avec le 
secteur touristique, les produits du terroir dans 
les filières agricoles font partie des éléments 

constitutifs de la demande en tourisme rural. 
La gastronomie locale, en tant que produit tou-
ristique, est également fondée sur la production 
des produits du terroir liés aux savoir-faire de la 
femme rurale. Les savoir-faire locaux et la variété 
de la production agricole ont un impact sur la pro-
duction d’artisanat fondée sur les produits locaux 
à caractère agricole et nécessitent l’introduction 
des coopératives dans les circuits touristiques et 
dans le système de production local (SPL). 

Dans le cadre du partage d’intérêts entre 
le projet et son environnement, l’échange des 
services entre les unités économiques et les 
professionnels de tourisme locaux exprime 

les externalités économiques positives qu’un 
projet touristique peut engendrer. L’unité d’hé-
bergement touristique Gîte Maison Nomades 
dans la commune d’Asir intègre la philosophie 
de partage d’intérêts à travers la mobilisation 
de plusieurs activités locales. Elle fait appel 
aux compétences locales en cuisine (femmes 
locales), afin de répondre aux exigences des tou-
ristes concernant leur demande de gastronomie 
locale, de produits du terroir des coopératives 
féminines comme le couscous, la megli (farine 
d’orge torréfiée), le miel, l’huile d’argan, les 
dattes, etc. De même, les fruits et les légumes 

Figure 1: Ressources touristiques et projets de la zone.
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cultivés par les locaux constituent la source ali-
mentaire de la restauration du gîte. Les articles 
d’artisanat comme la tente et le tapis, ainsi 
que les ustensiles, proviennent aussi bien des 
coopératives féminines que des artisans locaux. 
En somme, les interdépendances entre le projet 
touristique et les autres acteurs secondaires 
renforcent le va-et-vient des échanges écono-
miques, dont font partie les compétences des 
femmes locales, où le concept gagnant-gagnant 
est le plus sollicité. 

Exemples des projets dédiés à l’autonomi-
sation de la femme rurale: 

•	 �la construction d’une grande unité de pro-
duits dérivés du cactus: la coopérative des 
femmes des oasis de Tighmert est porteuse 
de projet; 

•	 �la construction de Dar Lfarha, un espace très 
vaste pour la fabrication des tapis tradition-
nels mis à la disposition de la coopérative 
féminine Kafila et pour la réalisation d’un 
point de vente pour les produits du terroir; 

•	 �la coopérative féminine Kafila: créée en mai 
2009, elle compte, parmi ses activités écono-
miques solidaires principales, la production 
des articles d’artisanat local (les tentes et les 
tapis sahraouis). Avec le soutien des acteurs 
locaux et des ONG, et pour diversifier leurs 
productions, les femmes de la coopérative 
ajoutent à leur activité la fabrication des 
produits cosmétiques naturels utilisés par 
la femme sahraouie. Cette association a des 
participations dans des rencontres locales 
(salon d’artisanat, salon agricole, touristique, 
etc.) et internationales pour la promotion 
des produits de la coopérative et la culture 
hassani (thé, danse, habillement, etc.). On 
cite sa présence à la rencontre Settimana 
della Cultura Islamica qui a eu lieu à Rome 
du 19 au 28 mai 2012. La promotion et la 
commercialisation des articles de la coopéra-
tive se font à travers la vente directe auprès 
des touristes des unités touristiques locales 

ou des visiteurs de la coopérative, qui est déjà 
introduite dans le circuit touristique pour la 
commune d’Asrir. En tant que membre de 
l’association COS, la coopérative entretient 
des relations commerciales avec le cluster 
COS qui garantit la gestion, la vente des pro-
duits et la formation pour la coopérative. La 
coopérative doit sa réussite non seulement 
à ses savoir-faire en artisanat, au travail 
d’équipe des membres de la coopérative, aux 
réseaux noués, aux expériences et aux atouts 
de la commune, mais aussi à l’engagement 
des acteurs locaux qui ont donné naissance 
à cette coopérative et à leur participation à 
suivre son évolution vers l’entreprenariat;

La coopérative doit sa réussite non 
seulement à ses savoir-faire en artisanat, 
au travail d’équipe des membres de la 
coopérative, mais aussi à l’engagement des 
acteurs locaux

•	 �la création en 2011 du Cluster des Oasis du 
Sahara (COS): unique comme projet dans le 
royaume, l’association Cluster des Oasis du 
Sahara (COS) fédère un ensemble de coopé-
ratives féminines qui ont comme activité de 
base un produit quelconque du terroir (miel, 
couscous, huile, dattes, etc.). Sa raison d’être 
provient de la volonté et de la nécessité de 
remédier aux problèmes de qualité, d’embal-
lage et de commercialisation des produits de 
terroir enclavés dans leur lieu de production, 
ainsi qu’aux problèmes liés à leur vente; 

•	 �le GIE ou «l’artisanat du Maroc saharien»: le 
Groupement d’intérêts économiques, nommé 
«l’artisanat du Maroc saharien», a vu le jour 
grâce à la contribution du Programme de dé-
veloppement territorial durable des provinces 
du sud (POS), mené par l’Agence du Sud, 
le PNUD et l’appui des partenaires du pro-
gramme MDGF-Culture (PNUD, UNESCO, 
ONUDI, ONU Femmes, FNUAP). Ce projet 
participe à la promotion du travail de la femme 
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et à la valorisation des savoir-faire locaux en 
productions d’artisanat. Le GIE est composé 
de quatre coopératives en vannerie à Akka, 
de deux coopératives spécialisées dans la fa-
brication des tentes à Asrir et dans la province 
d’Assa, et d’une coopérative spécialisée dans la 
vannerie et les tapis à Assa. Il est présidé par 
la présidente de la coopérative Kafila (de la 
commune d’Asrir) pour ses qualités en gestion 
des activités de la coopérative, ses compétences 
communicatives et ses expériences. Dans son 
cadre juridique, le GIE contient un registre de 
commerce qui permet la commercialisation de 
ses produits pour les grandes commandes d’une 
clientèle étrangère et nationale. 

Conclusion 

La mise en place du tourisme rural ne constitue-
ra en aucun cas une mono-activité économique 
pour la région, mais plutôt une activité complé-
mentaire qui s’inscrit dans le cadre d’un projet 
de développement local. Il constituera une ac-
tivité génératrice de revenus, afin de répondre 
aux mutations du contexte socioéconomique 
local et régional, nécessitant ainsi un nouveau 
repositionnement des zones désertiques dans 
leur contribution à la promotion socioécono-
mique de leur population. Ceci dit, l’activité 
touristique accomplit, dans sa mise en pratique 
dans des projets escomptés, un ensemble de 
critères inspirés de la durabilité de l’activité 
touristique. Il s’agit, d’une part, du maintien de 
la biodiversité et de la protection du patrimoine 
culturel matériel et immatériel, non dans le but 
de «folkloriser» la richesse culturelle, mais de 
contribuer à sa valorisation, à sa communica-
tion et à sa conservation pour les générations 
futures. D’autre part, l’équité sociale  dans la 
recherche d’une répartition large et juste des 
bénéfices socioéconomiques du tourisme pour 
la communauté locale participe à l’amélioration 
des opportunités d’emploi intégrant la femme 

rurale dans sa contribution via les coopératives 
et les associations féminines. Tout en parlant 
de la femme rurale, le développement de ses 
conditions par la création des coopératives 
encourage la femme dans la commune rurale 
d’Asrir à participer à la prise de décision dans 
les douars de cette commune. Le passage de la 
femme de cette commune du stade de l’assista-
nat à celui de l’entrepreneuriat, avec l’exemple 
de la coopérative de couscous et des tentes qui 
a pu créer sa propre entreprise, est notable. La 
participation dans les projets, les réunions, les 
programmes change la position de la femme, 
qui devient autonome, et sa participation dans 
la vie politique pour l’élaboration du Plan com-
munal de développement (PCD). La reconnais-
sance socioéconomique et familiale de la femme 
s’est développée après 2007, alors qu’avant cette 
date, sa présence dans le tissu socioéconomique 
et politique n’existait pas.

Il s’agit du maintien de la biodiversité et 
de la protection du patrimoine culturel 
matériel et immatériel, non dans le but de 
«folkloriser» la richesse culturelle, mais de 
contribuer à sa valorisation
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Youth Participation With,  
By and For Youths

María Arroyo Ces. Asociación Juvenil Talasa

Currently, there are many voices and views concerning youths which, in a rather paternalistic 
way, are superimposed on the voices and views of young people themselves. This means that 
they experience many difficulties when participating in diverse spaces and processes of social and 
community life, mainly in terms of decision-making and putting words into actions, because not 
all young people have the privilege of knowing, wanting and being able to participate in life in 
society. The Asociación Juvenil Talasa was created through a group of young people with the aim 
of reflecting their voices and ideas in international projects and learning opportunities from the 
grassroots. Thus, since 2021, the association has managed to generate synergies to export them 
to all those interested in continuing to create and learn. 

Members of the Asociación Juvenil Talasa. 




